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C’est du propre !
La Ville change ses pratiques
d’entretien et de gestion des
espaces publics. Elle choisira
désormais des revêtements de
voirie moins polluants et limite-
ra les fréquences de taille des
arbres. Et pour diminuer l’usage
de produits chimiques, elle
généralisera la pratique « zero-
phyto»,organiseraunemeilleure
gestion du stockage des eaux
pluviales et limitera les ruissel-
lements. Les produits utilisés
pour le ménage dans les espaces
publics seront également plus
écologiques. L’éclairage public
sera,quantàlui,pilotéàl’allumage
et géré par ordinateur.

Clin
d’œil

PRÈS
DE CHEZ VOUS

ÉCOLES
Inscriptions pour
la rentrée de septembre
Les parents d’élèves souhai-
tant inscrire leur(s) enfant(s)
dansungroupescolairepalois
pour la rentrée de septembre
sont invités à venir retirer un
formulaire de pré-inscription
en mairie, dès le 18 février ou
à le télécharger sur le site
www.pau.fr. Afin que la
demande d’inscription soit
bien prise en compte par le
Service Éducation, ce formu-
lairedoitêtredéposéenmairie
dûment complété, ou retour-
né par la Poste, accompagné
du livret de famille ou d’une
copie de l’extrait d’acte de
naissance, d’un justificatif de
domicile récent, et d’un certi-
ficat de radiation en cas de
changementd’école.L’inscrip-
tion à la restauration scolaire
est à effectuer indépendam-
ment à l’accueil de la mairie,
place Royale.

DÉPLACEMENT
50 km à gagner
avec IDElib’
Pour prendre de bonnes
résolutions en matière de
déplacements, IDElib’ offre
50 km gratuit le premier mois
d’utilisation pour tout nouvel
abonnement. En utilisant la
voiture deux heures et en
effectuant les 50 km offerts,
le client paiera ainsi seule-
ment 16€TTC (abonnement,
assurance,carburantetentre-
tien compris). Un étudiant
paiera, lui, 10 € TTC grâce à
ses 50 % de réduction sur
l’abonnementmensuel.Cette
offre est valable jusqu’au
28 février et devrait permet-
tre aux utilisateurs de profi-
ter plus largement du service.
Plus de renseignements sur
www.idelib.com ou à l’agence
place d’Espagne à Pau.

1 tapis de + de 1,60m2

2 tapis de + de 1,60m2

-35%

-40%

4, rue Adoue - PAU  
05.59.27.11.11

http://www.galerie-shirazi.com

Ouverture Exceptionnelle
TOUS LES DIMANCHES
pendant la période de liquidation 54
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LIQUIDATION
avant travaux 

TAPIS PERSANS

jusqu’au 1er mars 2013

autorisation n°31/2012

Canard gras entier avec ou sans foie, Foie Extra pour
Conserves, Magrets, Cuisses de Canard à confire, Oie grasse...
(sur commande)

PRODUITS CERTIFIÉS IGP SUD OUEST

Informations/Commandes

au Rond-point Monplaisir COARRAZE
10h -12h et 14h30 -18h

VENTE DIRECTE
les mardi, mercredi et jeudi

Foire au Gras

Atelier de Beuste 05 59 61 01 08
Magasin de Pau - Pau Gourmand 12 rue Bonado 05 59 27 08 95
Halles de Pau - Béarn Gourmand 05 59 27 50 78
Halles de Nay ( mardi et samedi matin) 05 59 92 94 24
Magasin de Coarraze - Pyrénées Gourmandes 05 59 13 98 44

du mardi 22 janvier au jeudi 7 mars

www.biraben.fr

54
81

80
50

-e
d

JEUDI 7 FÉVRIER 2013

PauPAU & GRAND PAU
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C
es jeunes prennent enfin
leur envol. En quelques
semaines à peine,
chacun de nous a pu

constater qu’ils ont gagné en
autonomie ». Marianne
Paparemborde, éducatrice
spécialisée dans la nouvelle
résidence le Cairn du boulevard
Alsace-Lorraine, constate chaque
jour les progrès réalisés par une
quinzaine de jeunes déficients
mentaux.

Tous ont un travail et vivent
pour la première fois dans leur
propre appartement. Et c’est une
première sur la région : ils parta-
gent cette résidence avec 22
personnes du foyer des Jeunes
travailleurs.

Des sorties communes
pour les deux groupes
« La cohabitation n’a

commencé que depuis quelques
mois, mais tout le monde
s’accorde à dire que c’est déjà
une belle réussite », assure
Philippe Mahé, directeur du foyer
des Jeunes travailleurs Pau-
Pyrénées.

Les parties communes de
cette résidence sont partagées
entre les déficients mentaux et
les jeunes travailleurs. Ils se
croisent au coin laverie, devant
la télé, dans la salle informati-
que et devraient bientôt profiter
de sorties et d’animations
communes. « Nos jeunes
travailleurs qui occupent ces
appartements sont tous volon-
taires et plutôt fiers de faire partie
de cette première expérience
dans le monde du handicap.
Tous ont également accepté
d’être formés sur les mesures en
cas d’incendie », précise Philippe
Mahé.

Côté sécurité, un veilleur de
nuit a été recruté pour surveiller

le site. Et pour les jeunes
déficients, les repas du soir sont
encadrés par des éducateurs
spécialisés qui assurent aussi
une permanence le matin, entre
7 h et 9 h, puis le soir de 17 h à
22 heures.

Un loyer de 410 €
Les parents des jeunes handi-

capés ont aussi dû prendre leurs
marques. Beaucoup s’atten-
daient à revoir leur progéniture
regagner leurs pénates les week-
ends. Finalement, c’est eux qui
viennent leur rendre visite. « Nos
jeunes ont appris à aller s’acheter
quelques courses à la supérette
pour préparer leur petit-déjeu-
ner dans leur kitchenette. Et ils
les gèrent plutôt bien leur budget,
dont le loyer de 410 €, qui est
payé grâce à leur travail. Ils ont
aussi fêté le premier de l’An entre
eux et un couple s’est même
formé », relève Patrick Renard,
président de Vivre en ville, à
l’origine de ce projet pour
l’association Grandir ensemble.

Tous ces jeunes se connais-
sent depuis longtemps et ont
toujours bénéficié de la mixité
dans le cadre de leur scolarité.
Et pour se rendre à leur travail,
le plus souvent en ESAT (Établis-
sement et services d’aide par le
travail), chacun a pris l’habitude
d’emprunter les transports en
commun qui passent en bas de
la résidence, juste en face de
l’église Notre-Dame.

Vers une autonomie
plus complète
Reste à savoir comment

évoluera ce concept. Les jeunes
travailleurs gérés par le foyer
Michel-Hounau ne restent en
moyenne que 5 à 6 mois dans
leur appartement. Le taux de
rotation devrait être beaucoup
plus réduit du côté de l’associa-
tionVivreenville.«Nouspensons
cependant que certains de nos
jeunes les plus autonomes
pourraient aprèscetteexpérience
vivre dans des appartements
classiques », indique Patrick
Renard.
lBÉNÉDICTE MALLET
Vivre en ville, 12 avenue Saint-
Jammes. Tél. 05 47 41 49 76.
vivreenville@neuf.fr

Une des originalités du Cairn réside dans sa salle commune avec bar, télé et
baby-foot, partagée par tous les jeunes travailleurs. Un lieu de vie fort apprécié.
© JEAN-PHILIPPE GIONNET

Après le travail, ces jeunes sont désormais autonomes dans leur appartement. Les repas du soir, pris en commun, sont encadrés par des éducateurs spécialisés.
© JEAN-PHILIPPE GIONNET

Philippe Mahé, directeur du Foyer des Jeunes travailleurs a été séduit par la
démarche des parents des déficients intellectuels, dont Patrick Renard, prési-
dent de Vivre en ville. © JEAN-PHILIPPE GIONNET

Une révolution pour le
LOGEMENT Jeunes travailleurs et travailleurs déficients intellectuels résident en centre-ville sous

handicap
un même toit, le Cairn. Une première en Aquitaine.

REPÈRES
lPrès de 3 millions d’euros. Cette résidence imaginée par l’architecte Lamai-
son a ensuite été finalisée par Julien Camborde. Le projet a été porté via les
fonds propres du bailleur social Habitelem. 1,9 million d’euros ont été emprun-
tés via la Cilso. 1 million a été apporté via des subventions (État : 320 000 € ;
Ville : 120 000 €; Agglo : 260 000 €; Conseil général : 140 000 €; Conseil
régional : 154 000 € et 30 000 € de la Caf).
lLe Foyer Habitat Jeunes Pau Pyrénées gère au total 208 logements via
25 salariés.
l Pourquoi le Cairn ? Les habitués des randonnées connaissent bien ce
terme. Le cairn est un tas de pierres que l’on entasse pour guider les prome-
neurs. « Cela correspondait parfaitement à notre projet : chacun pose sa pierre
pour prendre le même chemin », indique Patrick Renard, président de Vivre
en ville.
l Inauguration de la résidence le 22 février.

Quelles ont été les motivations
d’Habitelem pour construire ce
type de résidence mixte ?

Nous avons été touchés par la
démarche de l’associationVivre
en ville. Ces parents de jeunes
déficients intellectuels s’inquié-
taient alors de l’avenir de leurs
enfants. Ils ne trouvaient pas de

solution pour leur offrir un lieu
où ils seraient autonomes. C’était
lecombatdeleurvie.Nousavons
donc décidé de prendre le
problème à bras-le-corps en leur
proposant le terrain que nous
venions d’acquérir sur le boule-
vardAlsace-Lorraine.Ilest idéale-
ment situé et desservi par les
transports en commun.

Pourquoi ce projet a-t-il mis si
longtemps à sortir de terre ?

Nos premières rencontres ont en
effet commencé en 2007. Nous
avons ensuite entamé les démar-

« Un projet original et
ches pour porter financièrement
etadministrativementcesdémar-
chesenclassantlarésidencedans
le type « Foyer handicapé » qui
se rapprochait alors le plus de ce
projet. Mais nous nous sommes
alors rendus compte que la
construction de seulement 15
foyers n’était pas viable, compte
tenu des frais que cela allait
engager. Il a donc fallu inventer
« un OVNI administratif » !

C’est la raison de la participa-
tion de Foyer Habitat jeunes
Pyrénées ?

Oui. Ils nous ont amené leur
savoir-faire en matière de gestion
d’établissement et la possibilité
de construire 15 appartements
supplémentaires. Résultat, le
projet tient aujourd’hui la route
et nous en sommes fiers car il
correspond à nos valeurs sur le
« bien vivre ensemble ». Nous ne
générerons pas de profit mais
nous voyons maintenant que ce
type de projets est dans l’air du
temps. Certains pensent au
logementintergénérationnel,par
exemple.
lRECUEILLIS PAR B. M.

donc très complexe ! »
Michel Pellier
Directeur général
d’Habitelem

INTERVIEW

Il est 17 h 30 quand Sent Pançard fait une arrivée remarquée
sur le quai de la gare. © JEAN-PHILIPPE GIONNET

Sent Pançard, sa femme Carronha
et toute la cour s’apprêtent à prendre
le funiculaire. © JEAN-PHILIPPE GIONNET

Sent Pançard vient de recevoir les clés
de la ville des mains de la députée-maire
Martine Lignières-Cassou. © JEAN-PHILIPPE

GIONNET

L’ambiance était chaude dans le funiculaire qu’il prenait
pour la première fois ! © JEAN-PHILIPPE GIONNET

C’est parti pour 6 jours !
CARNAVAL BIARNÈS Avec une
bonne demi-heure de retard, Sent Pançard
est arrivé à la gare. Après avoir emprunté le
funiculaire, il est allé à la mairie où il a reçu les
clés de la ville des mains de la maire Martine
Lignières-Cassou. Hier soir, la chasse
à l’ours a bien lancé les festivités.
Aujourd’hui, Carronha prendra sa revanche
dès 20 h pour une soirée de débauche !l

«
La cohabitation n’a
commencé que depuis
quelques mois, mais tout
le monde s’accorde à dire
que c’est déjà une belle
réussite. »
Philippe Mahé, directeur du foyer des
Jeunes travailleurs Pau-Pyrénées.


